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A Blamont le 3.Janvier, I72I.

Ma chére Mére !

# enfin la derniére prédication qui ferme les Diman

%$ ches de toute une année ; deſorte que je crois que depuis

le Dimanche qui ſuivra celui-ci , juſqu'à celui-ci qui les

* ferme ; vous devés avoir des prédications ſur tous les Di

manches de l'année paſſée : Je loiie & bénis ce grand Dieu de la

grace qu'il m'a faite de mener à ſa fin cette œuvre. Je mets aux

pieds de ſon thrône , ce qu'il y a de bon : Je ſouhaite que cela re

tourne à lui comme à ſa ſource ; & ce qu'il y a de bas , de foible

& de clochant, je le reconnois volontierspour mien. Grand Dieu !

c'eſt à toi qu'apartient toute la gloire & à moi la confuſion de face.

Fais, je te prie, que tous bons dons qui viennent de toi ſoient ren

voyés à leur ſource pure, & que les hommes ne s'arrêtent point aux

marais puants des pauvres hommes, qu'ils n'y laiſſent point écouler

tes dons en loüant & en eſtimant les hommes; pendant qu'ils en

doivent loüer & glorifier le Créateur : Je ſouhaiterois, ma chére

Mére, que pour nôtre nouvel an , Dieu nous fît la grace de nous

donner & de nous faire goûter la douce & puiſſante réalité des glo

rieux Evangiles ſur leſquels nous avons fait ces prédications : Âh !

ce Dieu riche ne ſouhaite rien plus que de nous communiquer ces

précieux biens qu'il nous préſente, il ne ſouhaite rien plus que de

nous en pouvoir enrichir; il voudroit ſeulement que nous vouluſſions

ouvrir nos bouches & nos cœurs pour les recevoir : C'eſt en vérité

la ſource du bonheur & de toute félicité, que d'être ouvert à Dieu.

Si je devois donc vous ſouhaiter quelque choſe au commencement

de cette année ; c'eſt celaMa chére mére, que je vous ſouhaiterois ;

que le Seigneur Jéſus par la puiſſance de ſon Eſprit & de ſa grace

ouvre vôtre cœur & toutes les portes de vôtre ame à Dieu, pour

le recevoir dans vous ; & plus vous vous ouvrirés à Dieu & plus

goûterés
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goûterés-vous le vrai & ſolide bonheur ; & plus vous vous ferme

rés à Dieu, & moins expérimenterés-vous le véritable contentement

& la félicité réelle d'une ame immortelle : Certes , en Dieu eſt la

ſource de tous les biens , & temporels & ſpirituels & éternels.

Autant que vous aurés de Dieu, autant auſſi aurés-vous de biens

& dans le tems & dans l'éternité. Je crois que j'aurai le bien de

vous voir la ſemaine prochaine & de vous réiterer de bouche les

vœux que je fais à Dieu pour vôtre ſolide félicité : En attendant,

je vous recommande avec tous les nôtres à la grace & bonté de

nôtre Dieu, & ſuis avec beaucoup de reſpect & de ſoûmiſſion

Ma chére Mére ; ,

Vôtre très - obéiſſant Fils

7. Frid. Nardin.
•ºç= - $e»

J. N. D. N. j. C. A.

Prédication pour le premier jour de l'An,

ſur le 2. chap. de S. Luc. X. 21.

TEXTE :

Luc : 2. X. 2I.

Et quand les huit jours furent axcomplis pour circoncire l'Enfant, alors ſon nom

fut appellé 5éſus, lequel avoit été nommé par l'Ange avant qu'il fut conç4 au
t/tntre,

Mes bien aimés Auditeurs.

Oici par la grace de Dieu , que nous recommençons une nouvelle

année, une année de nôtre vie pleine de vanité, & de rongement

d'eſprit. Les graces de nôtre Dieu ſe renouvellent tous les jours

ſur nous. Il veille avec ſes tendres ſoins à nôtre conſervation

| non ſeulement pendant un jour, non ſeulement pendant une an

née 5 mais pendant pluſieurs années& pendant toute nôtre vie, & ſon ſoin aſſi

du garde nôtre eſprit. Ce charitable Dieu nous a donné la vie, le mouvement

& l'être 5 il nous a tirés du ventre de nos méres; il nous a juſques icjconſer

Vºs Paternellement & préſervés de pluſieurs dangers, & comblés d'une infini

º de biens & de graces : deſorte que nous voici encore par ſa faveur, joüiſſans
de la vie, de la ſanté , de la paix & des autres biens de ſa libéralité. Certes, .

ºs Auditeurs, nous devrions être émûs de tendreſſe & d'amour envers un

Aa 3 E)ieu
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T)ieu qui en a tant pour nous, bien que nous le meritions ſi peu, & quenous

ſoyions plus dignes d'être viſités en ſa colére, que d'être favoriſés des effets de

ſon amour. Fais y quelques réflexions , chére ame; tourne toi vers ce Dieu,

ui eſt ſi près de toi, qui te cherche en tant de maniéres, & qui te fait dubien

§ que tu y penſes. Qui eſt-ce qui t'a donné ce beau corps, & cette ame rai

ſonnable, ces belles qualités de corps & d'eſprit qui§ entoi, cette vie,

cette ſanté , cette force, ces biens, & toutes ces bonnes créatures, dont tu

joüis; qui eſt-ce qui te donne tout cela ? Ne ſont-ce pas des effets de la libéra

lité & de la bonté de ce Dieu que tu négliges pourtant, & auquel tu penſes

ſi peu ? Qui eſt-ce qui t'a tiré de tant de dangers ? Qui t'a fait éviter tant de

malheurs ? Qui t'a guéri de tant de maladies douloureuſes ? Qui t'a fourniles

moyens de ſortir de pluſieurs affligeantes circonſtances dans leſquelles tu étois

engagé ? N'eſt-ce pas ce Dieu bon , qui par là veut encore te montrer com

bien il t'épargne, & qui veut encore te donner le tems de te reconnoître, & de

le reconnoître auſſi pour ton Dieu& pour ton bienfaiteur auquel tu devrois

te donner& te ſacrifier? Oui voici tant d'années que tu vis dans le monde

d'une vie corporelle ; mais quand commenceras-tu à vivred'une vie ſpirituelle!

Quand commenceras-tu à laiſſer vivre Jéſus dans toi, ſans la vie ſainte duquel

ton autre vie eſt perduë ? Il te vaudroit mieux n'être jamais venu au monde,

que d'y vivre comme tu fais ſans Jéſus, & ſans ſa vie dans toi; depuis ſi long

- tems que Dieu te conſerve dans ce monde, as tu commencé à vivre d'une

autre vie, que de cette vie animale? As tu commencé à laiſſer produire dans toi

cette vie divine & nouvelle qui eſt l'unique fin pour laquelle Dieu t'a donné

& te conſerve encore la vie corporelle ? Vois-tu, chére ame, examine cela ;

c'eſt là ton tout & ton principal ; c'eſt là pourquoi tu es dans le monde , &

l'œuvre pour laquelle commencer & parachever Dieu t'y a envoyé. Et pour

ſavoir ſi cette vie nouvelle eſt dans toi,examine avec moi, en ſuivant les occa

ſions que nous en fournit nôtre texte. *

-

Propoſ, Propoſ. Ce qui ſe paſſe dans une ame dans laquelle Jéſus

| | eſt né & vit. Comment

I. Elle ſe laiſſe circoncire avec ſon Jéſus.

II. Comment elle reçoit un nouveau nom avec lui.

Partie I.N Ous ne ſaurions nier que la vie de Jéſus ne doive être quelque choſe d'a

† †& de puiſſant dans une ame qui l'a reçoit, & qu'elle n'y demeure

i§ pas oiſive ni ſans opération ; voyons donc, pour examiner ſi nous avons cette

concire vie , quelles ſont les opérations qu'elle produit, & commençons par la circon

§ º ciſion ſpirituelle,que nôtretexte nous donne matiére d'examiner à l'occaſion de

§" la circonciſion corporelle que Jéſus reçût en ſa chair huit jours après ſa naiſſance.

on exa Etpour yprocéder avec ordre, conſidérons y ces trois choſes. I. Ce que c'eſt
V2D1I1C• - que

Part.
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cette circonciſion ſpirituelle, 2. Quand elle ſe fait. 3. Pourquoi elſe
e fait. 1 ..

I. Chacun ſait ce qu'étoit la circonciſion faite de main en la chair , que ce que

Dieu avoit ordonnée à Abraham & à ſa poſtérité pour être un ſceau de la c'eſt que
- r cette cir

- - - - - - - -- conciſion

de tout enfant mâle le huitiéme jour après ſa naiſſance. Cette circonciſion ne ſpirituelle

juſtice par la foi, ſçavoir que c'étoit le retranchement du prépuce de la chai

ſe faiſoit point ſans douleur, & ſans effuſion de ſang. Même les douleurs y

étoient ſi violentes qu'elles mettoient l'homme hors d'état d'agir, comme cela

ſe voit par l'hiſtoire de Hemor & de Sichem& de tous leshommes de leurville,

leſquels s'étans fait circoncire, le troiſiéme jour après leur circonciſion furent

dans de telles douleurs, que Siméon& Lévi deux fils de Jacob entrérent ſûre

ment dans leur ville, & les mirent tous à mort, ſans qu'aucun d'entre eux pût

ſelever pour ſe défendre ou pour füir; Gen. 34. X. 25. C'eſt de cette circon

tiſion faite de main en la chair que Jéſus fut circoncis en ce jour, dans la

quelle il n'eſt pas néceſſaire qu'une ame ſoit renduë conforme à Jéſus; parce que

Cette§ charnelle a été abolie par lui-même. Mais c'eſt à la circon

tiſion ſpirituelle que Jéſus apelle maintenant ceux qui veulent vivre en lui.

Cette circonciſion ſpirituelle eſt auſſi bien que la corporelle, un retranchement,

un dépoüillement; mais du prépuce† qui eſt le péché. C'eſt ainſi que

ſiint Paul l'a décrit, quand il dit à ſes coloſſiens, & à tous les fidéles : Vous

ttes circoncis en 5éſus-Chriſt d'une circonciſion faite ſans main, par le dépoiiillement

du corps des péchés de la chair, ſçavoirpar la circonciſion de Chriſt. Col.2.x. I I. C'eſt

Cette circonciſion donc eſt I. un dépoüillement , un retranchement du corps du pé- ( a )

dé. Ce retranchement ſe fait par la juſtification & la rémiſſion des péchés , uº ººn
· chement

| | dans laquelle les péchés & leur peine ſont remis & pardonnés à une ame qui du corps

ºſt& qui croit en Jéſus, comme ſaint Paul l'inſinuë un peu après ces paroles§é.

que nous venons de citer , quand il dit; lorſque vous étiés morts dans le prépuce qui ſe fait

l
# vôtre chair, il vous a vivifiés enſemble avec lui, vous ayant gratuitement par- \º

#ºmé toutes vos offenſes x. 13. C'eſt dans ce dépoüillement du péché, que#s
/

les ſoüillures d'une ame ſont commeroulées de deſſus elle, & que ſon pré-péchés.

º qui la rendoit deſagréable aux yeux de Dieu eſt jetté arriére d'elle ,

º Plongé dans la mer de la miſéricorde de Dieu en Jéſus , deſorte qu'il n'y a

ºlle condamnation en elle, étant parfaitement délivrée par Jéſus de tout ce

#º la ſouilloit aux yeux de Dieu. Cette premiére maniére d'être circoncis

，

::

p

Ce d

:# ! #tituelleme§ avec Jéſus eſt bien la plus glorieuſe & la plus pure; lorſque
| 1 ame péchereſſe dépouillée des haillons ſales du péché, eſt revêtuë du Sei- N,

# #º,Jéſus comme d'une manteline, & que tous ſes péchés ſont couverts

#ºs ſous cette manteline de la juſtice parfaite de ſon sauveur.Mºis (b) (º)

#Pºiiillement & ce retranchement du prépuce ſe fait auſſi par la renovation†#
»dI Ie TCnO - - - - - -

llIle ncement& la mortification de la chair & de ſes convoitiſes ; lorſqu'-§

º commence à êtte délivrée de la domination de la captivité du péché ;homme.

- que- "
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LJn retran

-

ue ſa volonté, ſes affections & ſon amour ſont arrachées à l'eſclavage du pé

é; & que ces prépuces ſpirituels ſont jettés arriére d'elle, par une dé

teſtation & une haine ſincére & vive qu'elle conçoit pour tous les pé

chés en général , pour ce corps de péché , pour ce vieil homme , &

pour tout cet amas de corruption dans lequel elle étoit comme plon

gée, dans lequel elle vivoit & prenoit ſon plaiſir & ſa joie. Cette circonci

ſion ſpirituelle en ce ſens s'avance& ſe perfectionne tous les jours de plus en

plus. Après que la grace a donné à une ame de la haine pour le péché & un

déſir ardent pour la ſainteté ; elle travaille à retrancher, à mortifier de plus

en plus la chair avec ſes convoitiſes , & à ſe purifier de toute ſoüillure de chair &

d'eſprit pour avancer & parachever ſa ſanctification en la crainte de Dieu. Avant

cette circonciſion ſpirituelle une ame eſt envelopée du péché & de l'affection

de la chair comme d'un vêtement. Toutes ſes penſées, ſes paroles & ſes a&ions

en ſont ſoüillées, empoiſonnées & renduës püantes à Dieu. Tous ſes déſirs ,

ſon amour, ſes recherches vont aux choſes de la terre, & à ce qui fait du plai

fir à la chair. Les principes & les maximes qu'elle ſuit en découlent, & ne

tendent qu'à nourrir la corruption, qu'à lui donner des effors, & à chercher

ſon plaiſir & ſa joie dans l'aſſouviſſement de ſes convoitiſes. Mais quand elle

vient à être participante de la circonciſion de Chriſt , elle commence à avoir

en horreur cette robe tachée de la chair; à être dégoûtée de ſa corruption ; à -

ne plus prendre de plaiſir dans le péché ; mais à tourner ſes déſirs & ſes re

cherches vers les choſes éternelles & divines ; à les aimer, à ſoûpirer après leur

oſſeſſion; & à mettre ſon bonheur & ſa joie dans la joüiſſance des biens de

# grace & de la miſéricorde. C'eſt ce qui fait qu'elle commence tout de bon

à s'opoſer aux déſirs corrompus de ſon cœur, & à ſes convoitiſes ; à les com

battre, à les mortifier, & à ne plus laiſſer régner le péché dans ſon corps mor

tel. Elle mortifie les membres du vieil homme qui ſont ſur la terre, ſçavoir la

paillardiſe , la ſoüillure, les affections déréglées & l'avarice. Elle rejette encore

toutes ces choſes, la colére, l'indignation, la malignité, la médiſance, la pa

role deshonnête, le menſonge & toutes les autres autres actions du vieil

homme Col. 3.x. 5.8. voilà l'infame prépuce qu'une ame qui a part à la vie

nouvelle, jette arriére de ſoi & retranche. Voilà comment elle.eſt circonciſe

avec Jéſus ſon Sauveur & comment elle s'avance dans la purification & dans

la préparation à la cité céleſte, où rien de ſoüillé n'entrera, & dans laquelle

les incirconcis ne paſſeront point : En vérité toute ame qui ne ſent point dans

ſon cœur une véritable haine pour le péché 3 mais qui l'aime encore, qui y

prend , qui y trouve encore du goût, & qui ne veut point y renoncer &

le mortifier, fait voir par cela même qu'elle n'eſt point circonciſe avec Jéſus,

& que par conſéquent Jéſus n'eſt point encore né, & ne vit point dans

elle.

Mais2. c'eſt une circonciſion qui ne ſe fait point non plus ſans douleur ;

· quoiqu'elle
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quoiqu'elle ſe faſſe ſans main; car c'eſt auſſi une circonciſion , un retranche- ehement

- - - - -- - - - - s " … et

· - " " • "

ment& par conſéquent quelque choſe de violent & de douloureux. Le corps qui ſe fait
r

du péché eſt ſi naturel à l'homme, ſa chair & ſes convoitiſes lui ſont ſi atta-§

chées, que quand on les retranche, quand on les mortifie, il ſemble qu'on

lui arrache une partie de lui-même. Auſſi cette corruption , ces affections char

nelles ne ſe laiſſent pas retrancher ſans faire des opoſitions, & ſans cauſer des

douleurs & des afflictions en la chair. Quand il faut rencncer & arracher des

coûtumes invétérées , & qui ſont comme tournées en ſeconde nature : Quand

il faut combattre & ſurmonter les penchans qui ſont nés avec nous , & qu'i1

faut mortifier des paſſions favorites, & abandonner tant de choſes dans leſquel

les nôtre chair trouvoit ſajoie &ſon plaiſir ; ſans doute que cela ne ſe fait pas

ſans douleur , ſans violence & ſans combat : C'eſt pourquoi l'écriture ſainte .

appelle cette circonciſion ſpirituelle, une crucifixion, une mortification dans la

quelle la chair & l'homme de péché eſt comme attaché en croix & appliqué à

la gêne; deſorte qu'il n'eſt plus en état de faire ce qu'il voudroit. Il ne peut

plus joüir de cette douce& agréable liberté§ il s'abandonnoit

ſans réſiſtance & ſans contradiction à ſes volontés & à ſes penchans : O ſans

doute, chéres ames, que le joug de Jéſus, qu'un enfant de Dieu commence à

charger ſur ſoi dans cette circonciſion ſpirituelle,eſt quelque choſe de bien affli

eant & de bien dégoûtant à la chair ; & qu'il faut beaucoup de ſincérité dans

'œuvre de ſon ſalut, & une réſolution divine, pour entreprendre tout de bon

de mortifier ainſi la chair , & de perſévérer conſtamment dans un continuel

renoncement à ſes paſſions & à ſes convoitiſes. Vous l'éprouvés, vous qui êtes

un peu dans le combat contre vous mêmes; vous qui êtes occupés à mettre cette

chair rebelle en croix. Vous éprouvés combien de triſtes combats elle vous li

vre ; combien de réſiſtance & d'opoſition elle y fait, & combien de cuiſantes

douleurs elle vous cauſe : Certes, renoncer à ſoi-même, ſe crucifier, ſe mortifier

ſoi-même, c'eſt une choſe qui n'eſt pas bien facile; mais qui eſt bien dure à des

pauvres ames délicates comme nous ſommes.

Mais pourtant 3. quelque dure qu'elle paroiſſe& qu'elle ſoit effectivement

à nôtre chair, c'eſt pourtant une choſe non ſeulement néceſſaire, mais poſſible à u# .

un enfant de Dieu ; car c'eſt la circonciſion de Chriſt. C'eſt une circonciſion dans chement

laquelle Jéſus eſt l'adouciſſement & le baûme; dans les playes de laquelle il eſt†

le médecin; & à l'œuvre de laquelle il travaille lui-même. C'eſt Jéſus qui donne§
les forces, qui inſpire le réſolution, le déſir & la volonté de ſe§ circon- eſt pour

cire. C'eſt lui qui rend ſuportables & ſouvent douces & agréables toutes les ºt†

petites douleurs qu'on ſouffre en la chair pour lui. C'eſt lui enfin qui rend##

poſſible & facile ce qui ſeroit ſans doute impoſſible à la nature laiſſée à elle-mê- fan de

me, Car une ame dans laquelle Jéſus commence à vivre, puiſe de cette vie Dieu.

nouvelle des forces pour renoncer au péché, &pour ſurmonter la chair & ſes

§ déréglées; parce que cette# de Jéſus lui donne de nouveaux§

-
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Phil. 3. W.
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chans, & de nouveaux déſirs pour de nouveaux biens. Une ame découvre &

voit par cette lumiére de vie de nouveaux objets; des objets de gloire, d'amour

& de joie ſpirituelle & céleſte, qui engageans puiſſamment ſon cœur l'entrai

nent amoureuſement de ce côté là, & lui font par conſéquent trouver facile &

même doux le renoncement à ces premiers faux biens , & à ces vieux engage

mens qu'elle avoit à la chair, au monde , & au péché. Ah ! quand c'eſt pour

l'amour de Chriſt, qu'on ſe circoncit , quand c'eſt par une veuë divine qu'on a

de ſa gloire, & du bonheur qu'il y a à le poſſéder, il n'y a rien qui ne ſoit poſ

ſible.† ame ſe prive volontiers de toutes les choſes les plus précieuſes, dans

leſquelles elles auroit pû trouver quelque joie & quelque gloire ſelon la chair,

afin qu'elle gagneChriſt, elle vend volontiers tout ce qu'elle apour acheter cette

perle ineſtimable. -

Voyés, chers Auditeurs! voilà la circonciſion ſpirituelle dont une ame

eſt circonciſe en† , quand ce Sauveur a commencé à naître & à vivre dans

elle. Certes, c'eſt une choſe infaillible & immanquable, il ne ſe peut queJéſus

naiſſe & vive dans une ame, ſans qu'elle ſoit faite participante de cette circon

ciſion de Chriſt. Il ne ſe peut que la vie de Jéſus ſoit dans un cœur , ſans qu'il

dépoüille & qu'il retranche le corps de péchés, ſi contraire à cette vie ; & ſans

qu'il renonce ſérieuſement à tout ce qui combat & qui veut étouffer cette vie

nouvelle. Examinés-vous donc , vous qui croiés avoir toûjours vêcu en Chriſt,

qui croiés qu'il habite en vous. Examinés ſi vous êtes participans de cette cir

conciſion de Chriſt faite ſans main par l'eſprit du Dieu vivant dans le cœur. Exa

minés ſi vous avés un ſincére dégoût pour le corps de péché, c'eſt-à-dire pour

tous les péchés en général , & #vous les regardés comme un infame prépuce,

qui doit être retranché & jetté loin de vous ? Comment vous plait le monde

& ſes maximes ? Comment regardés vous les paſſions& les convoitiſes de vô

tre chair ? quels mouvemens ſentés vous pour les joies & les plaiſirs que vôtre

chair déſire & cherche ? Tout cela vous eſt il ennuieux& dégoûtant ? Vous eſt

ce une croix & une choſe affligeante de ſentir en vous de pareils aiguillons

qui veulent vous porter aumal?Le monde avec ſes maximes corrompuës vous

eſt-il crucifié, & vous,étes vous crucifiés au monde ? Regardés vous vôtre

chair, avec toutes ſes paſſions & ſes concupiſcences comme un de vos ennemis

tapitaux , que vous devés combattre , que vous ne voulés plus écouter , &

auquel vous voulés ſérieuſement & conſtamment vous opoſer ? Véritablement

ſi vous ne ſentés point encore de pareils mouvemens de dégoût & de répu

gnance pour vous mêmes & pour le monde; c'eſt une marque, qu'iln'y a point

encore de vie nouvelle dans vous ; que Jéſus n'a point encore commencéà vivre

dans vôtre cœur, & qu'ainſi vous étes encore dans la triſte mort de vos péchés.

Il ne faut point ici ſe récrier ſur la difficulté & ſur l'impoſſibilité qu'on croit à

une telle circonciſion ſpirituelle, & à une telle mortification du corps du pé

ché. Car d'un côté nous devons écouter la parole de Dieu , qui nous avertit

que
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que ſansdoute il y a du travail & de la douleur dans le renoncement à ſoi

mème; mais que cette peine eſt peu comparable aux peines éternelles qu'on

évite en mortifiant& en tuant ce vieil homme, & auxgloires immortelles aux

quelles on ſe prépare, & auxquelles on tend par ces petites ſouffrances en la

thair. L'Ecriture ſainte & l'Eſprit de Dieune nous flattent point, il eſt vrai, ils

nenous diſent point que nous ſerons exemts de douleurs & de ſouffrances ;

mais ils nous aſſûrent auſſi que les ſouffrances du tems préſent ne ſont pas à

contrepeſer à la gloire qui doit étre révélée dans ceux qui auront vaincu. D'au

tre côté, il faut bien ſe§ , que cette œuvre, c'eſt l'œuvre de Chriſt; C'eſt

la circonciſion de Chriſt. C'eſt lui qui s'engage à nous ſoûtenir, & à nous

fournir des forces ſuffiſantes, pour demeurer vainqueurs dans le combat que

nous entreprendrons contre nous mêmes& contre le monde. C'eſt de ſa pléni

tude & de ſa vie céleſte & puiſſante, qu'il veut nous faire part, pour nous

mettre en état de travailler à la deſtruction du corps du péché, & à l'établiſſe

ment de ſon Empire & de ſon Régne dejuſtice& de ſainteté dans nos cœurs. Si

donc cette circonciſion ſpirituelle ne ſe fait point dans nous; ce n'eſt que man

que de ſincérité de nôtre part; c'eſt quenousaimons mieux nos ténébres, & les

œuvres de ténébres, que la lumiére& la vie de Jéſus.

Mais 2. quandſe fait cette circonciſion? Il eſt dit de celle de Jéſus, & quand 2 .

les huit jours furent accomplis pour circoncire l'Enfant. C'étoit une des ordonnan 9ºdº

ces de la circonciſion lévitique, qu'elle devoit ſe faire huit jours après la naiſſance

de l'Enfant. Sans doute que d'un côté Dieu avoit en veuë, de faire voir qu'il ne

falloit pas tarder long-tems à introduire dans l'Alliance de Dieu ces petites créa

tures qui naiſſoient; mais qu'il falloit dès les premiers jours de leur vie les lui

aporter & conſacrer. D'autre côté par ce petit délai , Dieu vouloit que l'Enfant

aquît quelques forces pour ſuporter plus facilement l'opération de la circonci

ſion; car ſi, d'abord après les douleurs de la naiſſance, on avoit fait ſouffrir à

un pauvre Enfant celles de la circonciſion, il n'auroit pû les ſoûtenir ; & il en

ſeroit fort peu échapé & fort peu demeuré en vie de tous ceux qu'on auroit

circoncis.

Ceci nous fournît deuxédifiantes réflexions ſur la circonciſion ſpirituelle

des enfans de Dieu. La premiére eſt,que nous devons aprendre que la circonci

ſion ſuit de près la vie nouvelle qu'une ame reçoit en Jéſus. Lors que cette vie

nouvelle eſt une fois produite danselle, elle ne ſauroit trop tôt renoncer au pé

ché &aux convoitiſes du monde, ni trop tôt ſe conſacrer à Dieu, & s'abandon

ner entre les bras d'amour& de miſéricorde que cette lumiére de vie lui décou

vre ouverts pour elle. Cet enfant que lafemme de l'Apocalipſe enfanta, & qui

repréſente la vie nouvelle, ne fut pas plûtôt venu au monde, qu'il fut ravi à

Dieu, & à ſon trône & ainſiſouſtrait aux perſécutions du Dragon,à lacorrup.

tion dumonde & aux ſéductions du péché, pour être là caché & nourri dans le

ſein de Dieu & de ſonamour 5pour† là élevé, accrû , & perfectionné†
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les qualités divines,& dans les diſpoſitions céleſtes néceſſairesà la nouvelle créa

ture,& à un éléve de la ſageſſe éternelle. Une ame qui reçoit la vie de Jéſus, s'en

Matth.6. gage à ſon ſervice : Elle ne peut par conſéquent pas demeurer au ſervice du
jW. 24. diable & du monde; car elle ne peut pas ſervir deux maîtres ſi différens & ſi

I. Rois. 18. opoſés, En recevant cette vienouvelle, elle reconnoit l'Eternel pour ſon Dieu ;

§&" ainſi elle ne peut pas continuer à adorer le Baal du monde & de ſes paſſions , &

ſuiv. elle ne ſauroit demeurer dans cette indifférence criminelle à clocher des deuxcô

tés, & à vouloir ſervir l'Eternel& Baal tout enſemble : Mais elle ſe déclare pour

le vrai Dieu ; & elle crie avec les enfans d'Iſraël, lorſque le feu céleſte eſt deſ

cendu &tombé du Ciel dans ſon cœur. C'eſt l'Eternel qui eſt Dieu, c'eſt l'Eternel

qui eſt Dieu. Voyés donc , chéres ames, qui deſirés d'avoir part à la vie de Jéſus,

à quels dangers vous vous expoſés en différant vôtre ſincére renoncement au

monde& au péché; vous marchandés; vous parlementés avec vôtre chair; vous

renvoyés toûjours à une autrefois la ruptureque vous devez faire avec vos com

' pagnies de débauches & de divertiſſemens charnels; vous remettés à un tems

encore éloigné le renoncement à de tels & de tels engagemens, à de certaines

paſſions que vous aimés encore. Mais ſouvenés vous que la vie de Jéſus ne

ſauroit être en vous, ſans que la véritable circonciſion, & la ſincére mortifica

tion de vôtre chair ne la ſuive auſſitôt; & que par ces délais que vous mettés à

renoncer à ce que vous ſentés, que la lumiére céleſte vous découvre en vous de

criminel& de péché;vous empéchéslavie de Jéſus de ſe manifeſterenvous.Vous

detenés ſa vérité en injuſtice, & ſa force ſous l'eſclavage & ſous la captivité des

puiſſances du péché & de la corruption. . -

(b) Une ſeconde réflexion que cette conſidération du tems nous fournit, c'eft

Elle ſe fait la charitable condeſcendance que Dieu a pour ſes enfans ; comment il les épar-"

#º gne, les ſuporte& leur donne les moyens & les forces néceſſaires pour porter

Dieu avec plus de facilité ce qu'il y pourroit avoir de dur dans la circonciſion ſpiri

traite ſes tuelle & dans le dépouillement du péché. Comme les huit jours qui étoient

enfis bien entre lanaiſſance & la circonciſion étoient deſtinés à ce oue l'enfant nouvelle
sendre- . J "A / " 1» . * . -

†º - ment né fût plus en état & eût plus de force pour ſuporter l'opération de la cir

- conciſion; de même Dieu dans la circonciſion ſpirituelle laquelle il apelle

: ſes enfans, uſe de ménagement & de ſuport à leur égard. Il les traite avec beau

coup de tendreſſe, comme une mére ſon enfant foible. Il eſt vrai qu'il ne les déli

vre point de la néceſſité d'être circoncis avec ſon fils, & de renoncer à eux

.. mêmes, au monde&aux péché ; & qu'il ne veut en aucune maniére épargner

- '& favoriſer la chair & ſon empire. Mais pourtant dans toutes les obligations

qu'il impoſe & qui ſont abſolûment néceſſaires pour leur délivrance & leur pré

paration à la gloire, ce Dieu bon & charitable agit avec beaucoup de ſuport&

de ménagement. Il fait la choſe, il eſt vrai; il paſſe à l'opération ; mais c'eſt

· avec beaucoup de douceur, avec une ſageſſe & une précaution divine. Il cir

'concit une ame 5 mais ce n'eſt qu'après lui avoir donné les forces de ſouffrir

:
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tette circonciſion ; il la fait avancer dans le dépouillement du péché; mais'ée

n'eſt qu'à meſure qu'il verſe dans elle de nouvelles forces pour ſurmonter toutes

les difficultés qui s'y pourroient rencontrer. Car il faut ſavoir que la circonci

ſion ſpirituelle a différens dégrés. Quant à la rémiſſion des péchés, & aux pre

miers mouvemens de haine pour le péché & d'amour pour la ſainteté , cela eſt

donné à une ame d'abord après ſa naiſſance ſpirituelle ; mais quant au parfaire

& à l'exécution de tous les bons deſirs qu'elle a conçûs dans ſa nouvelle naiſ

ſance, elle yavance à meſure que la grace croît dans elle, & à meſure qu'elle ſe

ſert fidélement des forces que cette grace lui communique. C'eſt dans l'exé

cution de ces ſaints deſirs, qui ſont comme les progrés de la circonciſion ſpiri

tuelle, que le grand Dieu ſe comporte envers une ame avec beaucoup de ſuport

& de patience Voyés comment Jéſus Chriſt en agit envers ſes diſciples ; avec

quelle tendreſſe il les ſuporte, comment il corrige peu à peu leurs deffauts; les

retire de leurs erreurs, & les fait avancer peu à peu dans ſa connoiſſance &

dans ſon amour. Quand on lui demanda pourquoi il traitoit ſes diſciples avec

tant de ménagement ? Pourquoi les diſciples de Jean jeûnoient ſi ſouvent & Math. 9.

qu'eux nejeûnoient point ? Il répondit qu'il n'eſt pas expédient de coudre une V. 14-17

piéce de drap neuf à un vieux vêtement , & qu'il ne faut pas mettre levin nou

veau, fort & violent dans des vaiſſeaux vieux, faiſant entendre que ſes diſci

ples qui étoient encore foibles comme un vêtement vieux &comme des vaiſ

ſeaux uſés, n'étoient pas encore en état de ſuporter les doctrines dures de mor

tifications ſevéres qui pouvoient bien auſſi être pratiquées parles hypocrites par

de mauvais principes ; mais que pour les préparer à la véritable & ſincére mor-.

tification , il falloit les ſantifier, & les vuider peu à peu d'eux-mêmes & de

leur corruption, & les renouveller par la vertu de ſon eſprit. Voyés comment

Dieu ſe comporte envers ſon peuple d'Iſraël. Quand il les eut retirés d'Egypte, Exod 13.

il ne les mena point d'abord par le chemin où ils auroient rencontré la guerre, §g.

'& les opoſitions violentes des Philiſtins qui ſans doute les auroient dégoûtés, -

& les auroient fait repentir d'être ſortis de l'Egypte; mais il les mena& ſes con

'duiſit doucement par le déſert ; ſon Eſprit les mena tout doucement , comme

| on fait une bête qui deſcend en une plaine ; ainſi a-t-il conduit ſon peuple , afin ,

· de s'aquérir un renom glorieux. Eſa. 63.x. 14. - . · .

| Voici ſans doute , chers Auditeurs , quelque choſe de bien conſolant

· pour une pauvre ame qui voit avec douleur, qu'elle ne fait pas dans la ſainte

'té les progrès qu'elle devroit faire : qui ſent encore quantité de miſéres& d'in

· firmités, & qui ſe voit expoſée ſouvent à des chûtes qui lui font douter qu'elle

'ait part à la circonciſion ſpirituelle des enfans de Dieu. Elle ſent encore tant de -

'paſſions différentes qui l'agitent, tant de mauvais penchans qui veulent l'en

"trainer, & qui ſouvent l'emportent malgré elle; qu'elle tombe ſouvent dans

de triſtes & affligeantes penſées de découragement & de doute, qui veulent

* lui perfuader qu'elle n'a encore rien# vie nouvelle de Jéſus, parce qu'elle ne
Bb 3 - VOlt
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voitpasdans elle la circonciſion ſpirituelle,le renoncemëtau péché,& la délivran

ce des paſſions quifont la guerre à ſon ame. Elle voit d'ailleurs dans la conſidéra

tion qu'elle fait du chemin du ſalut quelque choſe de ſi élevé au deſſus de ſesfor

ces, des ennemis ſi infatigables, des difficultés ſi dégoûtantes à la chair; qu'elle

craint de ne venir jamais à bout du deſſein qu'elle a formé de tendre à la cité

céleſte : Mais il faut qu'une telle ame prenne garde à ce ſuport charitable & ten

dre que Dieu a pour les ames ſincéres. Il faut qu'elle ſacheque celui qui l'apelle

à cette circonciſion ſpirituelle, eſt non ſeulement puiſſant pour lui donner les

forces de vaincre; mais qu'il eſt auſſi bon & plein de compaſſions pour avoir

pitié de ſes infirmités, & pour ſe comporter enverselle, ſelon que ſa foibleſſe le

pourra permettre. Elle n'a pas à faire à un Tyran qui puniſſe d'abordrigoureuſe

ment les plus petites fautes; mais elle a à faire à un Pére débonnaire,qui comme

une mére tendre n'abandonne pas d'abord ſon enfant pour quelques incommo

dités qu'elle en a à ſouffrir, dans les moindresfaux pas ou chûtes qu'il fait; mais

qui l'aide, qui le reléve, qui le conſole, & qui lui donnecourage. Seulement il

ne faut qu'avoir de la ſincérité, & agir rondement avec lui : C'eſt ce que Dieu

demande ſur tout; du reſte il veut conduire une ame par les foibleſſes & par les

infirmités au but qu'elle déſire, auſſi bien qu'il en conduit d'autres par la force,

ar la victoire & par les joies ſpirituelles. Oui, chéres ames, ſi vous ſouhaités

#§ de ſuivre les attraits de la grace de vôtre Dieu & les premiersbons

déſirs qu'elle vous a donnés; vous éprouverés que Dieu avancera dans vous in

ſenſiblement l'œuvre de vôtre circonciſion ſpirituelle ; qu'il vous donnera des

forces pour y croître, & vous expérimenterés que ce qui vous paroiſſoit au

commencement impoſſible & inſurmontable, vous deviendra facile par les ac

croiſſemensde lumiére, de force & de grace que Dieu verſera dans vous pour

le dépoüillement & le retranchement journalier du corps de péché. Mais ceci ne

doit pas endormir les ames impénitentes dans leur ſécurité; car leur état eſt bien

différent de celui de ces ames réveillées& déſireuſes de leur ſanctification. Elles

n'ont pas encore fait le premier pas dans la circonciſion ſpirituelle. Elles ſont

encore ſous la captivité du vieil homme; elles aiment encore le péché; elles

le nourriſſent , & y prennent plaiſir; ainſi elles ne peuvent pas eſpérer que les

péchés dans leſquels elles vivent volontairement, & contre leſquels elles ne

combattent point, ſoient des foibleſſes, & des infirmités que Dieu ſuportera

dans elles. Carvoyés & remarqués ſur tout ceci dans les enfans de Dieu; c'eſt

qu'il n'y a point de foibleſſes ſi petites dans eux, qu'ils ne condamnent , dont

Dieu ne les dégoûte, & dont il ne leur donne le déſir de ſe corriger & de ſe

laiſſer guérir. Ils ſont affligés de voir dans eux quelque choſe de contraire à la

volonté de leur Dieu. Ils le haïſſent ſérieuſement, & travaillent à s'en délivrer.

C'eſt ce qui n'eſt pas dans une ame impénitente. Elle ne ſent point de haine &

de dégo t pour ſes péchés; elle ne déſire point de s'en laiſſer guérir; elle ne

voudroit pas s'en voir délivrée ; mais elle aime à y vivre&à y demeurer; par

º -
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ce que cela eſt agréable à ſa chair & à ſes inclinations corrompuës : C'eſt pour- • .

quoi elle n'a point de ſujet de ſe flatter du ſuport & de la condeſcendance de

Dieu. Au contraire elle doit tout craindre de ſa colére, ſi elle continué dans l'a

mour& dans l'attachement qu'elle a pourle péché auquel elle ne veut point

renoncer, & duquel elle ne veut pointſe laiſſer circoncire & délivrer.

Voyons auſſi 3. pourquoi cette circonciſion ſe fait ? Jéſus Chriſt voulut , 3. .

être circonci pour ces deux raiſons, I. pour rendre à la loi de ſon Pére céleſte #º

l'obéiſſance qu'il lui devoit en qualité de pleige& de caution pour les hommes;#º

tar en cette qualité il s'étoit rendu ſujet à la loi comme S. Paul le dit : Quand ſion

l'accompliſſement des tems eſt venu, Dieu a envoyé ſon Fils fait de femme & fait ſu

jet à la loi ; afin qu'il rachetât ceux qui étoient ſous la loi, & que nous reçûſſions l'a

doption des enfans Gal. 4.X. 4. 5. il vouloit donc dès ſes premiers jours donner

un témoignage de ſa ſujettion à la loi de Dieu, & du deſſein qu'ilavoit de l'ac

complir : 2.C'étoit pour donner dans l'effuſion de ſon premier ſang qui fut

répandu dans ſa circonciſion, un prélude & comme lesprémices des paſſions &

de la mort dans laquelle il devoit verſer ſon ſang pour le rachat des hommes ;

deſorte que la circonciſion de Jéſus Chriſt étoit déjà comme un préliminaire, &

un commencement de l'obéiſſance active& paſſive qu'il devoit rendre à laloi&

à la juſtice de Dieu. -

Ainſi un enfantde Dieu reçoit la circonciſion ſpirituelle auſſi pour cesdeux Une ame

raiſons. I. Pour donner un témoignage de ſa ſoûmiſſion & de ſon obéiſſance, ſ# #

&pour faire voir qu'il veut ſe remettre ſous ſa dépendance. Le péché eſt une #º
rebellion contre Dieu, une revolte contre ſon Maître & ſonSouverain.Pendant "

tout le tems que l'homme demeure ſous l'eſclavage du péché, il eſt l'ennemi de _ (a)

Dieu, il eſt dans la revolte contre lui. Mais quand il reçoit la nouvelle vie en Pour mar

Jéſus, Dieu demande de lui qu'il ceſſe d'être rebelle , en renonçant au péché, †on

&en ſe laiſſant dépouiller de ce qui eſt contraire à l'obéiſſance qu'il lui doit. §ſſance

L'homme ne peut pas refuſer à Dieu cette juſte demande ; il ne peut abſolument

avoir de part à Dieu ni à ſes biens, qu'il ne rentre dans cette obéiſſance; par

ce que c'eſt là une qualité abſolûment néceſſaire à un ſujet du Royaume de Dieu.

& à une ame qui par la vie nouvelle rentre dans la communion avec Dieu. Il

n'eſt§ poſſible qu'elle ait accés à cette communion, qu'elle ne rentre dans

une ſincére dépendance de Dieu & dans une humble ſoûmiſſion à ſes volontés

& à ſes loix. Elle commence à lui marquer cette obéiſſance dans la circonciſion

ſpirituelle,dans laquelle elle retranche & ſe laiſſe dépouiller du corps du péché,

& embraſſe ce qui eſt agréable à Dieu, pour en faire la régle de ſon cœur , de

ſa vie & de ſa conduite : C'eſt pour cela que l'homme eſt converti des ténébres

à la lumiére; c'eſt pour cela qu'il eſt amené à la foi en Jéſus, & que la nouvelle

vie lui eſt donnée. C'eſt afin qu'il devienne de nouveau obéiſſant & ſoûmis à

Dieu » & qu'il lui redonne la gloire qu'il lui avoit ravie par ſon péché, C'eſt à
ºtte obéiſſance de foi, que les Apôtres, les Prophétes& tous lesº#de -
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Dieuont dû & doivent encoreamener les hommes.Et cette obéiſſance conſiſte

proprement à renoncer à l'impiété & aux convoitiſes du monde, pour vivre

en ce préſent ſiécle ſelon Dieu , ſaintement, juſtement & religieuſement. C'eſt

là cette circonciſion ſpirituelle, dont nous parlons, dont la foi eſt la baſe & le

fondement. D'où il paroît, combien c'eſt une prétention injuſte & malfondée,

de vouloir être enfant de Dieu, ſans lui obéïr; prétendre être ſon ſujet, ſans

lui être ſoûmis ; croire être ſon ſerviteur, ſans faire ſa volonté. Cela n'eſt pas

· · · compatible : Etre enfant de Dieu; être ſujet de ſon Royaume , être ſon ſervi

teur, emporte néceſſairement une obéiſſance, une circonciſion ſpirituelle, un

renoncement au mal , & un attachement ſincére au bien. Prétendre être enfant

de Dieu autrement ; c'eſt ſe faire illuſion, c'eſt ſe laiſſer tromper par le Diable

& par l'aveuglement de ſon propre cœur. C'eſt pourtant là la prétention de la

plûpart des hommes. Ils ne veulent point obéïr à Dieu. Ils ne veulent point

faire ſa volonté. Ils veulent ſuivre la leur, & vivre à leur plaiſir, ſuivant le train

du monde& ſelon ſes maximes; & pourtant ils veulent avoir part à la vie nou

velle, ils veulent que Jéſus ſoit pour eux & dans eux. Mais un enfant de Dieu

ne ſe laiſſe point ſéduire par ces tromperies, il ſe laiſſe circoncire avec Jéſus, il

ſuit ſon Sauveur dans le renoncement, pour marquer ſon obéiſſance & ſa ſoû

miſſion à Dieu & à ſes volontés, pour lui en donner des témoignages réels. Car

- que ſert-il de dire qu'on obéït, & qu'on veut obéir à Dieu, qu'on le reconnoit

| . pour ſon Maître , & qu'on veut ſe ſoûmettre à lui, quand on ne lui en donne

aucune marque réelle, & qu'au contraire la vie & la conduite témoigne toute

autre choſe. N'eſt-ce pas ſe moquer de Dieu, & ſe vouloir joüer de lui comme

d'un homme mortel ? -

r#. , (b) Un enfant de Dieu ſe laiſſ circoncire avec ſon Sauveur , pour don

§l ner une preuve de la part qu'il prend aux croix & aux ſouffrances qui accompa

art qu'el-gnent le Chriſtianiſme. Car cette circonciſion ſpirituelle, ce renoncement à ſoi
è #º même , cette mortification de ſa chair, eſt un joug bien peſant & une croix bien

§ dure au vieil homme : cependant une ame qui a la vie nouvelle, ne laiſſe pas

† croix que de la prendre ſur ſoi , & de la charger , pour témoigner par là qu'elle veut

&auxſouf ſuivre Jéſus dans les ſouffrances, & par ces premiéres douleurs qui ſe ſouffrent

# º dans la circonciſion ſpirituelle, ſe préparer à toutes celles dont Dieu pourroit

# | encorejuger à propos de la charger à la ſuite de Jéſus. Car cette circonciſion ſpi

#rituelle étant la croix intérieure,eſt auſſi la véritable préparation aux croix exté

§le, rieures. C'eſt le fondement de toute la patience & de la réſignation avec laquelle

c'eſt la , un enfant de Dieu ſouffre tous les mépris, les oprobres, les injures & les

#ºperſécutions auxquelles il pourroit être expoſé pour le témoignage de Jéſus.

º Quiconque ne ſe ſera point laiſſé diſpoſer par cette croix intérieure qui eſt la

mortification du vieil homme & de ſes affections déréglées d'orgueil , de co

lére, d'impatience, d'avarice, & d'autre choſe, ne ſera guéres en état de ſouf

- frir avec patience & réſignation, quand les croix extérieures viendront l'aſaillir.

Qu'eſt
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Qu'eſt-ce qui fait qu'on eſt ſiimpatientdans les afflictions ; qu'on eſt ſitôt por

té au murmure & au découragement , quand il faut avoir quelque part des

mépris, des oprobres, & des ſouffrances de Jéſus ? Ce n'eſt autre choſe que le

défaut de cette circoncifion ſpirituelle. On n'a pas apris à renoncer, à retrancher

&à ſe dépoüiller de ſon orguëil , de ſa vanité, de ſa délicateſſe, & de ſon atta

chement ſenſuel à ſoi-même& aux paſſions de la chair , qui ſont lés principes &

les ſources des impatiences & des mauvaiſes humeurs, qu'on remarque dans

nous à la moindre occaſion qui ſe préſente de ſouffrir quelque choſe. Certes, ſi

nous avions bien apris à renoncer à nous-mêmes , & à mortifier nos mauvaiſes

affections; ſi nous avions apris à ne vouloir rien être dans le monde; à nous re

garder dignes de tout mépris, & de toutes les injures les plus humiliantes ; ſi

nous ſavions par expérience ce que nous confeſſons de bouche, que nous avons

mérité toutes ſortes de punitions temporelles& même auſſi la damnation perpé

tuelle & infernale, nous n'aurions pas tant de peine à ſuporter les torts, les

affronts, & les injures qu'on nous fait. Nous ſerions mieux diſpoſés à recevoir

avec patience & humilité les différentes épreuves par leſquelles il nous faut

paſſer•" |

Voyés, chérs Auditeurs! ce qui ſe paſſe dans un enfant de Dieu d'abord Aplicat.

† eſt rendu participant de la vie de Jéſus; Hélas ! combien y en a-t- de toute

1 qui s'imaginent d'être enfans de Dieu ſans rien éprouver de tout cela !

combien qui croient avoir Jéſus vivant dans eux, ſans ſentir aucune pareille

opération de cette vie ! O le monde aveugle regarde la vie de Jéſus comme

une choſe morte qui ne doit rien faire dans l'ame, & qui doit la laiſſer

tranquillement ſur ſa lie, & ſur le fond de corruption dans lequel la chair

trouve ſon plaiſir & ſa nourriture : Voit-on chés les hommes aucune circon

ciſion ſpirituelle ? ſe laiſſent-ils dépouiller du péché ? renoncent-ils à eux

mêmes, au monde & à ſes maximes corrompuës ? voit-on qu'ils avancent

dans le renouvellement intérieur , dans la mortification de leurs paſſions,

& qu'ils achévent leur ſanctification en la crainte du Seigneur, en ſe laiſ

ſant nettoyer de toute ſouïllure de chair & d'Eſprit ? Quel eſt vôtre aveu

glement ! ames trompées & miſérables; vous vivés dans ce monde d'une

vie animale & corporelle, cette vie a dans vous ſes opérations. Par elle

vous croiſſés ; vous avancés en ſtature & en force de corps & d'eſprit; vos

lumiéres de la nature ſe fortifient ; vôtre jugement & vôtre raiſon ſe per

fectionnent ; vous aquérés de l'expérience dans les choſes de la terre ; vous

agiſſés & converſés dans ce monde; Et tout cela parce quevousvivés , par

ce que vous avés dans vous le principe de la vie naturelle, qui anime ces

corps que vous portés : Vous voyés tout ce que cette vie naturelle fait

dans vous; vous en ſentés les productions & les opérations. Et vous croyés

que la vie nouvelle de Jéſus ne produit rien de ſemblable dans les ames ?

qu'elle n'y a point d'opérations compétantes & conformes au principe†
Cc - Q)
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d'où elle ſe tire ? Vous croyés qu'elle ne doit point vous faire croître en

grace, en ſageſſe, en connoiſſance & en expérience ſpirituelle ; qu'elle ne

doit point vous fortifier, & vous accroître les forces nécéſſaires pour ſur

monter & vaincre vos paſſions, pour renoncer au monde , pour mortifier

vôtre chair ; qu'elle ne doit point vous élever & vous porter avec plaiſir

à la recherche ſincére des choſes éternelles # vous demeurés toûjours morts,

froids, & indifférents pour toutes les choſes divines ; vous ne ſentés d'ar

deur, de vivacité & d'amour que pourles choſes de la terre ; Vous vivés dans

un continuel abandon à vos penchans, ſans combat, ſans reſiſtance, & ſans

mortification : Et puis vous dites que vous avés la vie de Jéſus dans vous :

vous dites que vous vivés , que vous croyés en lui ! Certes , on oſe bien

vous dire que vous mentés, & que la vérité n'eſt point en vous. Où ſont

· donc dans vous les productious de cette vie céleſte & divine ? montrés que

vous vivés, faites le ſentir par des actions & des opérations conformes au

principe de cette vie nouvelle ; donnés à Dieu & aux hommes quelques

témoignages réels de la vie de Jéſus, ſi elle eſt dans vous. Mais c'eſt inu

tilement que nous vous parlons. Vous voulés demeurer dans vôtre mort.

Vous voulés vous contenter d'avoir le bruit & le nom de vivre. .. Vous

tâchés de vous perſuader que vous vivés ; quoique vous ſoyiés morts, &

quoique vous n'ayiés aucune production qui témoigne de vôtre vie nouvelle»

& que vous n'en poſſédiés point la force & la réalité : Vous voulés atten

dre que Jéſus qui tient les ſept Eſprits de Dieu en ſa main , & qui connoit

vos œuvres qui ne ſont que charnelles & mondaines, vienne vous convain

cre comme ceux de l'Egliſe de Sardes, que vous n'avés qu'un vain bruit

& un fantôme de vie ; mais que dans le fond vous étes dans un tIiſte vui

- de de toute réalité.

Mais vous, chéres ames, qui expérimentés quelque choſe de la force

exhort. de cette vie de Jéſus, nourriſſés la; excités la de plus en plus dans vous

, par vos priéres , par vôtre attachement ſincére à Dieu, & à la ſource d'où
vous la tenés ; ſuivés ſes mouvemens, & laiſſés lui ſon cours dans vous,

n'étouffés point ſes productions & ſes opérations qui tendent toûjoursà vous

' dépouiller de plus en plus de vous mêmes ; à vous purifier & ſantifier de

plus en plus pour vous préparer par une circonciſion journaliére à la par

faite vie de Jéſus , qui doit être révélée en vous dans la gloire. Vous au

rés en cela un témoignage convaincant que vous avés part à la vie nouvel

le; que vous étes du nombre des enfans de Dieu, & du rang des ſujets

du Royaume de Dieu ; parce que vous vous ſoûmettés à lui ; vous obéiſſés

à ſes ordres & à ſes volontés. Cela vous ſervira auſſi de témoignage devant

les hommes ; car ils verront par là que vous étes conduits d'un autre Eſ

prit que le monde ; que vous vivés d'une autre vie, & que vous cher

chés§ biens 5 & qu'ainſi vous aurés un jour un autre ſort que lui.

- - Paſi
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Par là vous aſſûrerés de plus en plus vôtre vocation & vôtre eſpérance glorieuſe

de la conformité quevous aurés un jour avec Jéſus en gloire; après que vous

aurés été rendusconformes à lui ici bas en renoncement, en ſouffrances & en

croix;parce que ſi nous ſommes cachés ici bas avec lui ſous la croix enDieu,nous

ſerons unjour auſſi manifeſtés avec lui en gloire,quand il aparoîtra.Col.3.X.4.

Une ſeconde choſe qui ſe paſſe dans une ame qui a la vie de Jéſus ; Part. II.

C'eſt qu'elle reçoit avec lui un nouveau nom. C'eſt ce que nous devonsºmment

maintenant un peu voir dans cette ſeconde partie de nôtre méditation. Dans†
la circonciſion le Seigneur Jéſus reçût ce doux & glorieux nom de 5éſus, nouvea .

comme dit le texte : Son nom fut appellé, 5éſus. C'eſt un nom que le fils nom avec *

de Dieu a reçû proprement par ſon incarnation : Car par ſa divinité éter-ºJº

nelle il étoit bien, comme il ſera toûjours le Dieu bénit éternellement ſur L

toutes choſes. Il étoit l'Eternel, le Dieu fort, le tout puiſſant &c. &poſ-†m
ſedoit tous les glorieux titres & tous les Auguſtes noms qui conviennent de Jéſus.

à la divinité; mais il n'avoit point le nom de Jéſus ni de Sauveur. C'eſt

le deſſein qu'il a pris de racheter les hommes, & l'exécution qu'il a donnée

à ce deſſein par ſon incarnation qui lui a procuré ce nom : Si le fils de Dieu

n'avoit jamais réſolu de ſauver les hommes ; s'il n'avoit promis dans l'Al

liance qu'il a traitée avec ſon Pére dans le conſeil éternel de la Divinité de

venir délivrer les hommes de leur funeſte chûte, il n'auroºt jamais été apellé

#éſus. Et s'il eſt apellé quelques fois Sauveur, où le Rédempteur d'Iſraël ſous

l'ancienne Alliance avant ſon incarnation ; ce n'eſt que dans la veuë de l'ex

écution infaillible qu'il feroit par ſon incarnation, du decrét , de la Ré

demption des hommes : Deſorte qu'on peut dire que ce nom de Jéſus eſt

un nouveau nom que le fils de Dieu a reçû, & qui lui a été donné dans

ſa circonciſion , comme il le dit lui même. Celui qui vaincra j'écrirai ſur lui

le nom de mon Dieu , & mon nouveau nom. Apoc. 3. X. 12. Mais ce nom

n'eſt pas une choſe vuide; car il ne l'a ieçû, queparce qu'il en poſſéde la réa- .

lité. Il ſera appellé 5éſu, dit l'Ange, parce qu'il ſauvera ſon peuple de ſes pé. .

chés. Tous les noms de Dieu ne ſont pas comme ceux des hommes, qui ſou- •

vent n'ont que les lettres qui les compoſent: mais les noms de Dieu portent avec

eux la choſe même qu'ils expriment; & Dieu ne ſe donne des noms, que

parce qu'il eſt tel en éffet & plus réellement tel, que le nom ne le peut

exprimer. Car tout ce qui eſt en Dieu, & ce qui vient de Dieu eſt plein

de réalité & de vérité. Ainſi Jéſus n'eſt apellé de ce nom, que par ce qu'il

devoit être & qu'il étoit véritablement le Sauveur & le Rédempteur du

genre humain, & qu'il poſſédoit toutes les qualités & toutes les forces né

céſſaires pour cette grande charge & pour l'œuvre incomparable qu'il en

treprenoit.

Ce fils éternel de Dieu en qualité de Rédempteur & de Sauveur a une

relation néceſſaire& comme naturelle avec ceux qu'il rachéte.Ainſi, ſi enº#
C c 2 [G
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- lité de Rédempteur il a reçû un nom qu'il n'avoit point encore auparavant,

il faut que ceux qui ſont faits participans de ſa Rédemption reçoivent auſſi

un nouveau nom qu'ils n'avoient point encore avant qu'ils fuſſent entrés

dans les priviléges de cette Rédemption. C'eſt ce qui ſe fait dans ceux qui

naiſſent de nouveau avec Jéſus, & qui ſont circoncis avec lui. Dans cette

nouvelle naiſſance, & dans cette circonciſion ſpirituelle ils reçoiventun nou

· -- Lenou- veau nom : Mais quel eſt-il ce nouveau nom # Comme celui que le fils de

-- veau nom Dieu reçut par ſon incarnation eſt le nom de 5éſus, de Sauveur, ou de Ré

• • • .# ame dempteur : Ainſi le nouveau ncm que ſes enfans reçoivent dans leur naiſſan

ce nouvelle, c'eſt celui de rachetés & ſauvés. Avant que les pauvres ames

entrent dans une union réelle avec Jéſus, & qu'elles ſoient véritablement

participantes de la réalité que ſon nom emporte avec ſoi, leur nom eſt ce

· Levieux lui d'Eſclaves du Diable : de captiſt du péché ;, d'enfans d'ire & de damnation,

§eVoilà leur vieux nom ; le nom qu'elles ont de leur nature, & avec lequel

ame non elles naiſſent : Ce ſont les noms que la parole de Dieu leur donne , & que

convertie Dieu qui connoit parfaitement leur état, leur attribuë. Jéſus Chriſt diſoit à

ces Juifs rebelles qui ne vouloient point le reconnoître pour le Meſſie, mais

qui le perſécutoient ; Le Pére dont vous étes iſſus , c'eſt le JDiable ; Jean. 8.

X. 44. Saint Paul nomme ceux qui vivent ſelon le train de ce monde »

des enfans de rebºhion ; & un peu plus bas, des enfans d'ire & de colére

Eph. 2.X. 23. Enfin l'ancien nom de l'homme avant ſa converſion , eſt un

aſſemblage de toutes les miſéres temporelles, ſpirituelles & éternelles. Qui

pourroit exprimer l'horreur renfermée dans le nom de pécheur, de trangreſ

ſeur dés le ventre, d'ennemi de Dieu! Mais quand cette ame qui a des noms

ſi odieux & qui eſt plus réellement miſérable que les noms ne le peuvent ex

primer, vient à entrer dans une heureuſe union avec Jéſus ; qu'elle vient à

être le correlatum de ce glorieux relatum ; C'eſt à dire qu'elle vient à être

unie à Jéſus par la foi, pour avoir part à lui & à ſa Rédemption ; alors

elle reçoit un nouveau nom : Jéſus devient ſon Sauveur, & elle eſt ſa ra

• chetée. Jéſus devient ſon Roi, & elle ſa ſujette; Jéſus ſon maître , elle

ſa ſervante & ſa diſciple. Dieu devient ſon Pére, & elle ſon enfant; ce ſont

là les heureux nouveaux noms qu'une ame reçoit avec ſon Sauveur dans ſa

naiſſance ſpirituelle, ſelon les promeſſes excellentes qui en ſont faites : A ce

lui qui vaincra, dit Jéſus, je lui donnerai un caillou blanc , & dans ce caillou

blanc un nouveau nom, que perſonne ne connoit que celui qui le reçoit Apoc. 2.x. 17.

C'eſt ce que Dieu avoit auſſi déjà promis ſous l'ancienneAlliance, à ceux qui ſe

· convertiroient à lui. Au lieu, dit-il, qu'ils auront été apellés Lohammi, ( c'eſt

à dire, vous n'étes point monpeuple.) il leur ſera dit, vous étes les enfans du Dieufort

& vivant, & au lieu qu'on les apelloit Loruhama (c'eſt à dire point de miſéri

cordé.) ils deviendront ceuxenvers qui j'uſerai de miſéricorde Oſ. I. x. 1o. ch. 2.

x.23. Ce que l'Apôtre S. Pierre aplique aux enfans de la nouvelle Alliance,

qul
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qui ſont apellés des ténébresà la merveilleuſe lumiére de Dieu, quand il leur

dit : vous qui autre foi n'étiés point peuple, vous étes maintenant le peuple de Dieu:

qui autre fois n'aviés point obtenu miſéricorde, avés maintenant obtenu miſéricorde

I. Pier. 2. x. 1o. Voyés, diſoit S. Jean à ſes petits enfans ſpirituels, quelle

tharité nous a donnée le Pére, que nous ſoyons nommés enfans de Dieu I. Jean 3.x. I.

Ah! l'heureux & glorieux nom d'enfant de Dieu, eſt ce nouveau nom qu'une

ame reçoit dans ſa naiſſance nouvelle ; & avec le caillou blanc qui lui eſt donné,

qui n'eſt autre choſe que la juſtice ſolide, éternelle, conſtante, pure & parfaite

de JéſusChriſt, qui en mêmetems qu'elle eſt conférée à une ame dans ſa regé

nération , lui donne droit d'être fait enfant de Dieu, ſelon que le dit S. Jean ;

Atous ceux qui l'ont reçû (ſçavoir Jéſus & ſa juſtice) illeur a donné le droit d'être

faits enfans de Dieu, ſavoir à tous ceux qui croient en ſon nom. Jean. I. X. 12,

Il faut encore remarquer deux choſes ſur ce nouveau nom ; La premiére , Impoſer

† le droit S& le pouvoir d'impoſer de nouveaux noms, n'apartenoit qu'a des#

upérieurs, & à des Péres de famille. C'étoit une marque de ſupériorité : Quand§apar

les Anciens recevoient quelque étranger dans leur famille,& au nombre de leurs tenoit aux

domeſtiques, ordinairement ils lui changeoient ſon nom, Pharaön changea le ſuPéºe#s

nom de Joſeph, le maître d'hôtel de Nébucadnetzar changea les noms de Daniel†#e

& de ſes compagnons. Les Rois de Babilone & d'Egypte ont ſouvent§

thangé les noms des Rois de Juda , quand ils les aſſujettiſſoient à leur domina

tion. Quand Dieu traita Alliance avec Abraham, il lui changea ſon nom d'A

bramen Abraham : Jéſus Chriſtdonna auſſi des nouveaux noms à Simon, aux .

fils de Zebedée, & à pluſieurs autres de ſes diſciples, lors qu'il les reçut dans

ſon école, & ſousſa diſcipline. Ce changement de nom marquoit undroit de

ſupériorité& de maîtriſe, ou ſignifioit quelque choſe de particulier & d'extra

ordinaire. Quand donc Dieu veut recevoir une ame au nombre de ſes domeſti

† , & la veut faire un membre de ſa famille céleſte, il eſt juſte qu'il lui change

on nom , qu'il lui ôte le nom odieux qu'elle portoit ſous l'Empire du Diable ,

& dans le tems qu'elle étoit de la malheureuſe ſociété des ſujets de ce Tyran :

Il eſt juſte qu'il efface ce nom , & qu'il n'en ſoit plus fait mention à jamais , ſe

lon la promeſſede Dieu , j'ôterai hors de ſa bouche les noms Babalins , & on n'en

fera plus mention par leurs noms Oſ. 2.x. 17. afin que s'il eſt poſſible , ce nom

avec tout ce qu'il avoit de réalité & d'effet dans elle, ſoit entiérement aboli. En

aboliſſant & en effaçant ce vieux nom , il faut que Dieu qui devient ſon Roy &

ſon maître lui en donne un nouveau qui la faſſe ſouvenir qu'elle eſt maintenant

ſous la dépendance de Dieu , qu'elle eſt un domeſtique de Dieu, un ſujet de

ſon Royaume & un membre de ſa famille, & que par cenouveau nom elle ſoit "

ſans ceſſe avertie de ſon devoirenvers ſon nouveau Maître&† , des nou- • °

veaux engagemens dans leſquels elle eſt entrée, & de l'état d'enfant de Dieu -

dans lequel elle eſt maintenant ; afin qu'elle vive dignement ſelon la vocation

glotieuſe à laquelle elle eſt apellée. C'eſt ce que S. Paul remettoit enm ;à
Cc 3 CS
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ſes Ephéſiens convertis, quandil leur dit ? Souvenés vous que vous étiés autrefois

Gentils en la chair , vous étiés en ce tems là hors de Chriſt, vous étiés étrangers des Al

liances de la promeſſe, n'ayans point d'Eſpérance, & étans ſans Dieu au monde. Voi

là l'ancien nom que les Éphéſiens avoient avant leur converſion, & le miſéra

ble état dans lequel ils étoient; Voici le nouveau nom qui ſuit.) Mais mainte

mant par 5éſus Chriſt, vous qui étiés autrefou loin , étes aprochés par le Sangde Chriſt,

vous n'étes plus étrangers ni de dehors, mais vous étes combourgeois des ſaints & domeſ

tiques de Dieu; (Mais pourquoi tout cela, & à quoi cela les engage-t-il # Ille dit

quand il ajoûte :) Afin qu'étans édifiés ſur le fondement des Prºphétes & des Apôtres,

5éſus Chriſt lui même étant la maitreſſe pierre du coin , vous ſoyiés un tabernacle de

Dieu en Eſprit Eph.2.X. I I. - 22. C'eſt donc ſelon ce nouveau nom, qu'une ame

devient le tabernacle & le domicile de Dieu, & ſelon lequel elle eſt inſcrite dans la

matricule de la bourgeoiſie céleſte & dans le livre de vie : Ce qui doit ſans dou

te l'engager puiſſamment à avoir ſa converſation dans les cieux, à ſe conduire

comme un membre de la famille ſainte & divine du Pére céleſte, dont Jéſus

Chriſt eſt le frére ainé auquel tous ceux de cette famille doivent être rendus

conformes dans cette vie par la conformité de ſa ſainteté & de ſes ſouffrances »

& dans l'autre , par la conformité de ſa gloire.

Le nou- Uneſeconde choſe qu'il faut remarquer dans cenouveau nom, c'eſt que ce

veau nom n'eſt pas un nom ſans réalité.Une ame qui a part avec Jéſus à la nouvelle naiſſan

qu'º .. ce, n'eſt pas ſeulement apellée une rachetée de l'Eternel, une affranchie, un enfant

†de Dieu, mais elle l'eſt auſſi en effet; parce que ce n'eſt pas elle qui ſe donne ces

pagné de noms, en s'imaginant ou en ſe flattant ſans fondement d'être telle que ces noms

la réalité le ſignifient; mais c'eſt Dieu qui lui donne ces nouveaux noms; c'eſt au juge

ment de Dieu qu'elle eſt telle, c'eſt lui qui la déclare telle, & qui ſéele ces nou

veauxnomsdans ſon cœur par ſon Eſprit, en lui en faiſant goûter la réalité, en

la revêtant des qualités néceſſaires pour porter légitimement ces noms. Car ſi

Dieu lui dit & lui jure qu'elle ſera apellée d'un nouveau nom que la bouche de

l'Eternel aura expreſſément déclaré;ce n'eſt qu'après avoir dit, que lajuſtice d'une

telle ame ſortira hors comme une ſplendeur, & que ſa délivrance ſera allumée

comme une lampe qui jettera ſa lumiére, & qui témoignera de ce qu'elle eſt, ce

n'eſt qu'après avoir aſſûré qu'elle ſera une couronne d'ornement en la main de

l'Eternel, & une thiare royale en la paume de ſon Dieu. S'il dit que ſes élûs ſeront

apellés un peuple ſaint & les rachetés de l'Eternel, ce n'eſt que parce qu'ils auront

9.11.12. reçû& embraſſé le Sauveur & le Rédempteur qui vient à eux &qui leur eſt pré

ſenté, du ſalaire & du loyer duquelils ſeront enrichis de toutes graces & de tous

" dons ſpirituels. Ainſi les noms que Dieu donne aux ames qui ſe convertiſſent à

"• lui,ne ſont jamais ſans réalité : Cela n'a pas beſoin de beaucoup de preuves; Dieu

eſt un Dieu trop réel& trop véritable pour donnerdes noms qui n'auroient que

l'éclat ſans effet & ſans force. Si Dieu donne le droit d'être fait & d'être nommé

enfant de Dieu;c'eſt marque qu'on a reçû Jéſuscomme ſavie &ſalumiére, qu'on
v CIO1t
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troit en ſon nom, comme en ſon Sauveur & en ſon Rédempteur; c'eſt bien

marque qu'on n'eſt pas né ſeulement de la chair & du ſang ou de la vo

lonté de l'homme , mais qu'on eſt véritablement né de Dieu. Jean. 1. M.

I2• I 3.

Âprenés d'ici,chers Auditeurs 1. à eſtimer l'excellence incomparable d'une . .

2m6:† a part à la vie nouvelle de Jéſus, & d'envier cet honneur auquel elle eſt Pº!#

admiſe, de recevoir de Dieu le Pére céleſte un nouveau nom qui lui eſt gravé† 3

dans le cœur, ſur le front & ſur les mains. Les adorateurs de la bête ont ſamar-† CI1•

que en leurs mains ou en leur front; mais ces heureux rachetés de l'Eternel, qui fant de

adorent le vrai Dieu en eſprit & en verité, ont auſſi une marque & une livrée dePº

leur engagement au ſervice de Jéſus leur Roi. C'eſt le nouveau nom qu'ils re

çoivent, dont ils expriment l'efficace & la réalité dans toute leur vie & dans

toute leur converſation. Mais cette gloire & cette excellence n'eſt point connué

des yeux de la chair & du monde ; c'eſt un nom que perſonne ne connoit que

celui qui le reçoit. Ainſi ſi vous voulés ſavoir ce que c'eſt; ſi vous en voulés

connoître la dignité & la grandeur, il faut que vous le receviés auſſi;il faut que

vous en faſſiés l'heureuſe expérience, & que vous demandiés au Péie de nôtre - |

Seigneur Jéſus-Chriſt, de vous arracher du nombre malbeureux des enfans de

te ſiécle, & de vous prendre dans le nombre & vous recevoir au rang de ſes

enfans & de ſes domeſtiques, & de vous ſéeler cette grace incomparable avec

le ſceau du Dieu vivant, qui eſt ſon Eſprit; qui faſſe une empreinte & une mar

que dans vous, qui vous faſſe reconnoître pour être de ſes élûs. Certes,l'homme

charnel ne ſauroit jamais avoir aucune eſtime pour cette gloire cachée des enfans

de Dieu; au contraire il n'a que du mépris pour eux; parce que ce qu'ils font

& ce qu'ils ſont, ne s'accorde point avec les maximes corrompuës du monde»

que la chair aime. Ah! laiſſés vous convaincre; laiſſés vous dire que pouvoir avec

vérité ſe reclamer dunom de l'Eternel & pouvoir ſe ſurnommer du nom d'Iſraël,

eſt une gloire plus digne d'une ame immortelle, que toutes les gloires les plus

relevées de la terre;& qu'être le racheté de Jéſus,l'Enfant de Dieu, 'héritier de ſes

biens céleſtes & éternels, eſt plus que tous les priviléges éclatans & pompeux

de la grandeur mondaine. Laiſſés vous convaincre de cette vérité divine par le

ſaint Eſprit ; afin que vous cherchiés d'éprouver auſſi ce que c'eſt : Car ſi vous -

le ſaviés , vous n'auriés point derepos juſques à ce que vous viſſiés dans vous |

ce précieux nouveau nom, S& vous diriés ſans ceſſe à Dieu : Ah ! grand Dieu» -

écris auſſi dans mon cœur de la touche de ton ſaint Eſprit cé nom glorieux dont

tu favoriſes tes enfans ; fais m'en ſentir & goûter la douce & puiſſante réa

lité ; afin que je la puiſſe exprimer dans ma vie & dans ma conduite à ta - •

, gloire. - -

Mais ſi vous dites quevous l'avés;permettés moi de vousdire encore 2. de ... 2.

faire un ſérieux examen s'il eſt bien vrai que vous l'ayiés. Comme nous l'avons ! où onde

dit, ce n'eſt pasl'homme quiſe donne ou qui peut ſe donner ce nom, c'eſt Dieu§"

-
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qui le lui donne.Ilne vous ſervira de rien de vous le donner, & de vous ima

iner que vous êtes enfans de Dieu& les rachetés de Jéſus; ll faut que ce ſoit

† , qui ſéele cela dans vôtre cœur par ſon Eſprit; il faut que lui-même écrive

ce nomnouveau dans vous, qu'il le grave deſon ſceau ſur vôtre front. Si Dieu

ne vous le donne ainſi ; vous aurés beautâcher de vousperſuader que vous l'a

vés. Les hommes auront beau vous tenir pour tels, & vos paſteurs aurontbeau

vous nommer pour fidéles & bien aimés enfans de Dieu3 vousne les ſerés pas

pour tout cela. Toutes les créatures enſemble ne ſauroient vous donner une

choſe qui ne dépend que de Dieu & de ſa pure libéralité. Mais ſi Dieu vous

ladonne; alors ce ſera une puiſſante réalité qui ſe répandra, & qui aura une in

fluence merveilleuſe dans toute vôtre converſation. Si vous l'avés une fois, il

ſera vrai de vous ce que Dieu dit de ſes rachetés par le prophéte Eſaïe : Leur race

ſera connuë entre les nations, & ils ſeront connus parmi les peuples : Tous ceux qui les

verront, connoîtront qu'ils ſont la race que l'Eternel aura benite. Eſ. 6 I. X. 9. Vôtre

ſainte converſation , vôtrerenoncement au monde& au péché, vôtre attache

ment amoureux à Dieu & aux choſes éternelles vous fera reconnoître pour

membres de la génération élûë , de la ſacrificature royale, de la nation ſainte,

&du peuple aquis,queeſt appellé des ténébres à la merveilleuſe lumiére de Dieu;

afin d'annoncer les vertus & les gloires de celui qui les a rachetés. I. Pier. 2.

9. Avés-vous, chéres ames , quelque choſe de pareil?Se remarque-t-il quelque

choſe de tel dans vous ? Voyés, c'eſt cela qu'il faut examiner; il faut voir ſi

vous produiſés ainſi des témoignages convaincans de ce nouveau nom queDieu

donne à ſes enfans.Si cela eſt ainſi dans vous, vous étes heureux , vous avés ſu

jet de triompher, & de vous réjouïr d'une joie inénarrable dans la conſidération

de la gloire & du privilége, dont Dieu vous honore; mais ſi vous ne l'avés

point , vous étes miſérables; vous étes hors de Dieu& de Chriſt; vous étes en

core dansvôtre vieil état de péché, ſous la colére de Dieu; quelques bonnes opi

nions que vous & les autres puiſſent avcir de vôtre état, & de la part que vous

avés en Jéſus. Ah! chéres ames , ſe tromper pourtant dans une pareille choſe,

c'eſt un malheur bien digne de larmes. Tâchés d'être aſſûrées de vôtre fait. La

choſe n'eſt pas difficile. Dieu nous donne tousles moyens de nous connoître &

de nous voir tels que nous ſommes. Les caractéres de ſes enfans qu'il nous

met devant les yeux, ſont aſſés capables de nous découvrir à nous-mêmes nôtre

état, fi nousvoulons nous en faire une ſincére aplication, & ſi nous voulons

examiner, ſi nous les poſſédons. Il me ſemble qu'il n'y a rien de ſi grand, de ſi

glorieux, & de ſi puiſſant que ce nouveau nom des enfans de Dieu , & que s'il

n'eſt pas toûjours connudu monde qui ne le reçoit point ; au moins il doit être

connu & ſenti de celui qui le reçoit, & à qui§ l'aplique par ſon ſaint Eſprit;

deſorte qu'une ame qui ne le voit point dans ſoi, avec ſes qualités, ſes proprié

tés &la divine réalité qu'il répand & dedans &dehors, doit à bon droit s'affli

ger; elle a ſujet de s'humilier devantDieu,& de lui demander de tout ſon•#

-
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la grace de le pouvoir avoir& de le connoître.

Que reſteroit-il maintenant, chers Auditeurs ? qu'à vous ſouhaiter aucom

mencement de cette année ces heureux priviléges d'enfans de Dieu, & ces glo

rieuſes productions de la vie de Jéſus, que nous venon de vous mettre de

vant lesyeux dans cette prédication. Plût à Dieu que mesſouhaits fuſſent ſuivis

de l'effet & de la réalité. Pour tout bien que je vous ſouhaiterois, je ne de

manderois à Dieu , que de vous faire participans de la circonciſion ſpirituelle

de ſon fils, & de vous donner le nouveau nom qu'il donne à ceux qui le con

noiſſent. Le grand Dieu en la main duquel ſont vos cœurs, veüille les incliner ,

& les porter à ſe laiſſer circoncire. O! ſiles cours de nos Princes & de nos Rois ;

ſiles fiéges de nos Magiſtrats; ſi les chaires de nos Paſteurs; ſi nos temples &

nos autels; ſi nos ſociétés & nos familles ; ſi nos cœurs enfin étoient circoncis à

l'Eternel ; s'ils étoient dépoüillés du corps du péché , & délivrés des abus &

des corruptions qui les§ 3 combien verrions nous de graces & debéné

dictions de Dieu couler ſur nous? Combien verrions nous d'heureux effets de

la vie& de la force de Jéſus au milieu de nous ? C'eſt ce que je ſouhaite de tout

mon cœur à tous, tant grands que petits; tant riches que pauvres ; tant élevés

que bas; que tous enſemble nous entendions & écoutions une fois cette voix

de nôtre Dieu, qui nous crie : Vous hommes de 5uda, & vous habitans de 5éruſa

lem, ſoyés circoncis à l'Eternel , & ôtés les prépuces de vos cœurs, défrichés vous les

novales, & ne ſemés plus ſur les épines Jerem. 4. X. 3.4. Alors nous recouvrerions

cet heureux nom de peuple de Dieu, dont nous nous rendons indignes par

tant d'ingratitudes, & nous porterions légitimement ces nouveaux noms&

ces glorieux titres de rachetés de l'Eternel, & d'enfans de Dieu, accompagnés de

tous les glorieux priviléges que le bon Dieu y a attachés. Dieu veüille regarder

en ſes compaſſions éternelles ſa déſolée Egliſe, qu'on peut bien apeller la délaiſ

ſée, & la déſolation même. Eſa. 62.x. 3.Dieu veüille que ce nom ſoit bientôt

changé en un nouveau nom, que la bouche de l'Eternel aura déclaré, qu'elle ſoit

bientôt rapellée mon bon plaiſir en elle, & la mariée, l'épouſe de 5éſus, en laquelle

il prenne ſon plaiſir, & de laquelle il ſoit le mari& l'époux. Dieu veüille particu

liérement avoirun œil de pitié ouvert ſur ce cher troupeau, & ſur tous les mem

bres qui le compoſent; qu'il veüilletoucher leurs cœurs du doigt de ſon Eſprit,

pour les fairedevenir desvéritables rachetés de l'Eternel ; qu'il écrive dans leurs

cœurs le nom ſacré de 5éſus & leur en faſſe goûter la force & la réalité;afin qu'ils

ſoient véritablement le peuple de l'Eternel, & l'héritage auquel il prenne ſon

laiſir, & ſur lequelilait lesyeux ouverts pendant toutel'année,pour verſer ſur

uiſes bénédi&ions ſpirituelles&temporelles, & détourner de deſſus luilesmal

heurs & les fleaux qu'il a déjà éprouvés cy-devant, & dont il pourroit encore
être menacé pour l'avenir. -- •

Ah ! grand Dieu! puiſſant Gouverneur de l'univers ! quiestoûjours lemê

me, qui es l'Eternel , & dont les ans ne ſeront jamais achevés; regarde nous ,

Priére,

IlOUl8
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nous tes pauvres créatures qui neſommes que des paſſans & des voyageurs fur

cette terre, regarde comment nos ans s'en vont, & nôtre tems nous entraine

vers l'éternité , Nous allons bientôt être ravis de deſſus cette terre pour nous en

aller à cette éternité, d'où il n'y aura plus de retour. O Dieu fais nous penſer

pourquoi nous ſommes ici bas, & ce que nous avons à faire pendant le petit ſé

jourque nous faiſons dans ce monde; afin que nous travaillions ſur tout à être

participans de la vie nouvelle qui doit nous préparer à la vie éternelle ; Que

nous nous laiſſions circoncire tous lesjours par la main ſantifiante de ton Eſprit;

que nous nous laiſſions charpenter & tailler comme des pierres vives, pour être

préparés au bâtiment de ta ſainte Cité & de ton temple céleſte. Ah! ne permets

point, grand Dieu , que nous paſſions nôtre vie, & le tems que tu nous don

nes, dans la ſécurité & dans l'oubli des choſes à venir, que nous ne nous atta

chions point aux choſes d'ici bas ; que nous n'y mettions point nos cœurs &

nôtre amour : mais que nous nous amaſſions un tréſor au ciel, que nous trou

verons un jour, quand nous viendrons devant ta face. Enfin Seigneur, qui es

nôtre Créateur & nôtre puiſſant Rédempteur, qui nous as juſques ici comblés

de tant de graces, & qui nous as ſºpaternellement conſervés, ajoûte à toutes

ces tiennes graces celle de nous faire véritablement de tes enfans , de nous don

mer ton nouveau nom, de le graver dans noscœurs & de l'écrire ſur nos fronts;

afin que nous ſoyons reconnus pour de tes domeſtiques, & que nôtre habita
§ un jour dans ta maiſon pour toute l'Eternité.Amen.
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' J. N. D. N. 7. C. A.

Prédication pour le Dimanche après le nouvel An,

ſur le 2. chap. Math. X. 13. 15.

TEXTE t

Math : 2. X. 13.- 15.

M. 14, Or après que lesſages ſe furent retirés, voici l'Auge du Seigneur aparnt en

fonge à 5oſeph, diſant » léve toi, & prens le petit Enfant & ſa Mére, & t'enfuis en

Egypte, & demeure là juſqu'à ce que je te le diſe; car Hérode cherchera le petit Enfant

pour le faire mourir. -

M. 14.3ofeph donc étant réveillé prit de nuit le petit Enfant & ſa Mére, & ſe reri

ra en Egypte. - -

X. 15. Et il demeura là juſqu'à la mort d'Hérode; afin que fût accompli, ce donr

le Seigneur avoit parlé par le Propbéte, diſanr, j'ai apellé mon fils hors d'Egypte.

- - Mes
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